
Aérodromes et bases 1945-1962 (11) 

Ami(e) Internaute, 

Ce cent-vingt-septième diaporama est le onzième d’une série sur les 

aérodromes et les bases en Algérie de 1945 à 1962. Il concerne les 

aérodromes de Colomb Béchar-Léger, Hammaguir, B2 Namous et Colomb 

Béchar-Ville, ainsi que la Base aérienne 145 et le CIEES. Faites le circuler 

sans restriction !  

Merci aux propriétaires des photos dont les noms apparaissent entre 

parenthèses. 

Pour l’histoire de l’aviation en Algérie que je réalise, je recherche des photos, 

des documents, des récits et des témoignages, merci d’en parler autour de 

vous. 

N’hésitez pas à me demander les diaporamas précédents. 

Bien cordialement. Pierre Jarrige. 

Jarrige31@orange.fr               http://www.aviation-algerie.com 

mailto:Jarrige31@orange.fr
mailto:Jarrige31@orange.fr
mailto:Jarrige31@orange.fr
mailto:Jarrige31@orange.fr
mailto:Jarrige31@orange.fr
http://www.aviation-algerie.com/
http://www.aviation-algerie.com/
http://www.aviation-algerie.com/
http://www.aviation-algerie.com/
http://www.aviation-algerie.com/
http://www.aviation-algerie.com/
http://www.aviation-algerie.com/
http://www.aviation-algerie.com/
http://www.aviation-algerie.com/


Aérodrome de Colomb-Béchar Léger, Base Aérienne 145 et CIEES 

 
D’après Bernard Thévenet : Les insignes des bases aériennes (SHD) 

Le Centre d'essais et d'expérimentation du Sahara, qui deviendra en 1948 le Centre interarmées d’essai d’engins 

spéciaux (CIEES), également appelé Centre du Guir, est créé sur l’aérodrome de Colomb-Béchar par Arrêté du 24 

avril 1947. Le premier noyau de personnels, presqu'entièrement de l'armée de l'Air, arrive début septembre 1947. 

Le 1er septembre 1947, le DBA 145 est créé pour le soutien Air du site. Dissous le 31 décembre 1948, il est 

remplacé par la CA 2/145, puis, le 1er octobre 1954, par la Compagnie de l'Air des éléments Air du CIEES 343. 

L’escadrille du CIEES comptera jusqu’à 18 aéronefs pour les liaisons, le transport, les essais, le largage, 

l'accompagnement et la récupération d'engins et enfin pour le sauvetage et les évacuations sanitaires.  

Le 12 octobre 1951 la base reçoit la visite du secrétaire d'Etat à l'Air Pierre Montel, accompagné du général Maurice 

Challe, chef d'état-major. 

Le Centre du Guir dispose de deux aérodromes : 

-La base de Bou-Hamama, dite B1, qui rassemble 2 000 personnes, à l'ouest de la ville de Colomb-Béchar avec 

l'aérodrome Georges Léger (du nom d’un ingénieur victime d’un explosion)  

-L'aire principale de lancement B2 à Hammaguir, à 110 km au sud-ouest de Colomb-Béchar, avec une base-vie de 

800 personnes, voisine d'un aérodrome avec une piste de 3 000 m. 

Début 1956, la Base aérienne 145, administrée par la CA 2/145, est composée de la Participation Air au CIEES, de 

la SMM 22/145, des GP 36/145 et 37/145 et de la Section munitions 44/145. 

Parallèlement aux essais, la base voit son activité s'accroître avec les opérations de maintien de l'ordre. En 1956 

est créé et installé sur la base le DTO 46/540 et un détachement de CLA (Compagnie de livraison par air). 

Le PCA 29/540 est créé le 1er juillet 1956. Le 1er décembre 1958, il devient PCAD 29/540, commandé par le colonel 

Félix Brunet.  

L'EALA 5/72 sur T-6, créée le 1er juillet 1956, opère sur la base jusqu'à son départ pour Méchéria en décembre 

1958. Détachement de l'EALA 9/72 de Méchéria en novembre et décembre 1957 et en novembre 1959. 

Détachement de l'EALA 4/72 de Méchéria de mars à août 1958. Détachement de l'EALA 3/72 de Sidi-Bel-Abbès en 

juin 1959. La base est fréquentée, fin 1957 et en 1958, par les T-6 de l'EALA 3/74, de Marrakech. En octobre 1959, 

détachement de l'EALA 2/72 de Méchéria. Détachement des T-6 de l'EALA 11/72 de Laghouat en avril et mai 1960. 

 



Un détachement du GSRA 76 est affecté à Colomb-Béchar le 6 juin 1956. Ce détachement devient autonome le 1er 

août 1956 sous la dénomination d'ESRA 78 puis, le 1er novembre 1956, de GSRA 78 Tindouf. A partir de fin 1957, 

les C-47 remplacent progressivement les Ju 52 et, en 1958, il est doté de Broussard. Le GSRA travaille pour le 

PCAD : lignes régulières, transports, evasan, PC volant, RAV, appui-feu, protection de convois. 

Un détachement du GAOA 3 de l'ALAT s'installe sur l'aérodrome le 31 janvier 1957 avec deux L-19. Le 1er 

décembre 1957 est créé le PA TAS (peloton d’avions du territoire d'Aïn-Sefra), est équipé de six L-19 et deux L-18. 

Le 1er septembre 1958, il devient 1er Peloton de la zone opérationnelle de la Saoura (1er PA ZOS). Le 6 novembre 

1959, il devient Peloton d'avions de la Zone Ouest-Saharien (PA ZOS) puis, le 1er juin 1960, le 1er PA ZOS. 

Pour la région Ouest-Saharien, le PCAD 29/540 de Colomb-Béchar regroupe trois PCA : le 29/540, le PCA 27/540 

de Méchéria et le PCA 75/540 de Tindouf. Il coordonne les actions de tous les moyens aériens de la région. Le 5 

décembre 1959, le colonel Félix Brunet, commandant le PCA et ancien commandant de l’EH 2, figure légendaire 

avec 4 000 heures de vol opérationnel en hélicoptère, décède d’une crise cardiaque. Il est remplacé, en 1960, par 

le colonel N'Guyen Van Hinh, faisant en plus fonction de GATAC vis à vis des PCA de Méchéria et de Tindouf. Le 

PCAD 29/540, devenu 70/145, sera dissout le 29 févier 1964. 

En 1958, Colomb-Béchar, devenu la capitale administrative du département de la Saoura, est desservi par Air 

Algérie et Air France. Le colonel Aubinière qui commande la base devient général, il est maintenu à son poste. Le 

1er janvier 1960, le colonel, puis général, Chaboureau prend sa suite. 

En février 1958, la base reçoit la visite de Louis Christiaens, secrétaire d'Etat à l'Air. Du 7 juin au 9 juin 1959, c’est 

la visite de Jean Blancard, délégué ministériel pour l'Armée et de l'ingénieur général Bonte, directeur technique et 

industiel de l’Aéronautique. 

Dès le 31 janvier 1961, le CLA 20/145 (crée le 1er avril 1959), la section photographique 21/145, la section 

météorologique 22/145, la section munitions 44/145 et la section VSV 47/145 sont dissoutes.  

Dans l'espoir du maintien de la base d'essais, le sous-directeur du CIEES devient commandant de la base le 1er 

mars 1962. Les 11 et 12 avril 1962, des démonstrations de tirs au sol d'AS-30 sont effectués par un Mirage III C 

devant une vingtaine d'attachés militaires de pays n'appartenant pas à l'OTAN. 

En 1962, la sous-direction des moyens d'essais (SDEME) qui dépend de la Délégation ministérielle à l'Armement, 

dirige la base en coordonnant pour toutes les armées la politique d'organisation, d'équipement et d'utilisation des 

champs de tir. 

La base est dissoute le 1er juillet 1967. 







Colomb Béchar-Léger en 1956 

(Jacques Combasson) 



Colomb Béchar-Léger en 1962 

(Yves Pannetier) 



Colomb Béchar-Léger en 1962 

(Yves Pannetier) 



La Base aérienne 145 et le CIEES portent le même insigne 



1961 – Logement des soldats sur la Base 

(Yves Pannetier) 



(François Malnoy) 

La piscine de la Base 



1961 – Le colonel N’Guyen Van Hinh, commandant le PCAD 29/540, 

accueille des autorités pour une réunion 

(Jacques Lambert) 



 N’Guyen Van Inh 
 Le colonel N’Guyen Van Hinh, né en 1915 

en Indochine, fait, après l’Ecole de l’Air, la 

guerre dans le bombardement. En 1948, 

commandant d’un Groupe de transport à 

Blida, il rencontre sa femme, née en 

Algérie.  

Durant la guerre d’Indochine il devient, soutenu par Bao-Daï et le général de 

Lattre, général et chef d’état-major des forces armées vietnamiennes 

(FAVN). Son père est premier ministre du Viet-Nam mais, après les accords 

de Genève, il ne s’entend pas avec Ngo Dinh Diem.  

N’Guyen Van Hinh revient en France comme colonel et s’occupe de liquider 

les affaires franco-vietnamiennnes d’ordre militaire. Puis il est affecté au 

CEV et au Centre d’essai des Landes. Cette connaissance des nouvelles 

technologies l’amène à commander le PCAD de Colomb-Béchar. Il sera 

ensuite général à la direction centrale du matériel de l’armée de l‘Air. Il 

s’occupera toujours de ses anciens subordonnés fuyant le Viet-Nam. 

Son épouse, IPSA, est vue ici en Tournée du Père Noël, en 1957 avec les 

IPSA Odile Tommy-Martin et Guise. 

(Odile Tommy-Martin) 



Le cimetière des Ju 52 à Colomb-Béchar 

(Jacques Haguette) 

(François Bedei) 

Gloster Meteor NF 13 du CEV 

(Jean-Laurent Truc) 



SMB2 Super-Mystère, Mistral et B-26 Invader du CEV (Mistral avec poutre rouge = Mistral téléguidé) 

(Jean-Laurent Truc) 



MD 315 Flamant affecté au CIEES qui porte encore le code d’Avord 

(Bernard Ballanger) 

(François Bedei)
Breguet Deux-Ponts à Colomb Béchar-Léger 

(Michel Lebreton) 



Fouga Magister du CIEES 

C-47 du CIEES 

(Alain Crosnier) 



Peloton ALAT de Colomb-Béchar 

 

Créé le 1er mai 1964 avec six Piper L-

21, le peloton ALAT (PALAT) de 

Colomb-Béchar prend la suite du 1er 

PA ZOS pour assurer la surveillance 

des champs de tir. Les avions se 

posent partout en accompagnant les 

compagnies du 2ème REI dans leurs 

missions de surveillance et de 

récupération d’engins. Le 16 octobre 

arrivent les premiers des huit H-21 

venant du site nucléaire d’In-Amguel 

et les Alouette. Les binômes 

hélicoptère/L-21 travaillent alors avec 

efficacité à la récupération d’engins. 

Le peloton est dissous le 30 mai 1967. 

 

(Christian Malcros www.ALAT.fr) 

(Michel des Bouillons) 

H-21 et L-21 du PALAT de Colomb-Béchar 

(Alain Delepierre) 



(Communiqué par Yves Marthot) 



































Aérodrome d’Hammaguir 
 

 Image satellite récente d’Hammaguir – Pas de carte disponible 



(COMAERO) 

Hammaguir (contraction de Hammada du Guir) – La base de vie, proche de l’aérodrome  



Un Bristol 170 Freighter d'Air-Fret livre un tronçon de fusée à Hammaguir 



Transall numéro 3 en essai, livraison à Hammaguir 

(Jacques Raulin) 



Matériel de désincarcération à Hammaguir 

(Bernard Bazoge) 



B2 Namous 
La base B2 Namous figure sur les cartes aéronautiques. En 1935, la France a installé une base d'essais d'armes chimiques et biologiques dans l'oued 

Namous, à 160 km à l’est de Colomb-Béchar et à 80 km au sud-est de Béni-Ounif, cette base deviendra la base « secrète » B2 Namous qui fonctionnera 

jusqu'en 1978. La base d’Hammaguir a été nommée B2, peut-être afin de créer une confusion. 

(Gilbert Beneito) 

Un Norécrin du CIEES survole B2 Namous 



(Yves Rohmer) 

Accident d’un Ju 52 du GT 1/62 qui s’écrase au 

décollage de Namous, le 16 octobre 1952, en entraînant 

la mort des neuf occupants 

 



Colomb Béchar-Ville 

 
Colomb Béchar-Ville a été le premier aérodrome de Colomb-Béchar, avant 

le développement de Colomb Béchar-Léger rendu nécessaire par les 

besoins de l’armée et du CIEES. 

Dans le complexe du CIEES, cet aérodrome est baptisé Base B0 (B zéro). 

La proximité de la ville qui s’agrandi très rapidement restreint le trafic à celui 

de l’aéro-club et à celui du transport aérien léger (liaisons, évacuations 

sanitaires…). 

La photo ci-dessous, avec un Tiger Moth de l’Aéro-club, montre les 

nouvelles constructions qui jouxtent le parking de l’Aéro-club. 

(Jean-Pierre Desblanc) 



Dès que le père-blanc Léon Harmel arrive à Colomb-Béchar, après avoir 

quitté Géryville, il crée un aéro-club le 25 mars 1953 tout en assurant sa 

mission d’aumônier militaire. Le père Harmel utilisera les Norécrin aux 

limites de leurs possibilités pour déplacer Monseigneur Mercier, évêque du 

gigantesque diocèse du Sahara (le deuxième après le Canada), jusqu’à 

Bamako et en multipliant les exploits de toutes sortes. Après avoir été 

pilote de chasse, il saura mettre sa foi au service de son apostolat, de 

l’aviation et de la paix avec un succès inégalé.  

Le père Harmel a ramené de son passage aux FAFL le goût du matériel 

anglais et il dote le club de Miles Messenger, Magister et Gemini, Percival 

Proctor et De Havilland Tiger Moth et Dragon Rapide. 

Il y ajoute les Norécrin, Morane 230, Jodel et Emeraude. Nombre 

impressionnant, 36 avions différents ont été en service dans l’aéro-club en 

dix ans, au profit de l’école de pilotage, des évacuations sanitaires et des 

liaisons pour les civils et les militaires. 

L’Aéro-club de Colomb-Béchar a toujours été classé parmi les premiers 

pour le nombre de brevets obtenus et le nombre  de kilomètres parcourus. 

Ci-contre, le père Léon Harmel en Norécrin (Claude Lablée)   



Aérodrome de Colomb Béchar-Ville avec un Dragon Rapide et un Jodel de l’Aéro-club 

(Michel Lebreton) 

Dernière diapositive 


